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En Normandie et au sud-est de Paris 
se situent deux fortes poussées 

anglo-américaines 
» 

Attaque américaine dans le Bas-Rhône 

Service cartographique du JOURNAL DE R.OUBAIX 

FRONT ISORD 
Sur la Seine 

Au cours des dernières vingt.quatre 
heure**. Un attaquer uiiglo-iinéncaines 
se sont poursuives en deux pointa 
névralgiques Importants. Le premier, 
dans la région ouest de la Seine-loré-
rteure. l'autre au sud-est de Paris. 
Dans l« secteur de Touque, des d ui 
côtés de Pont-l'Evèquc et de Lloleux. 
ainsi qUf prés d Orbec. les Britanni
ques ont attaqué avec d t> forces im
portant--s. Au srud de LUieux. le» An
glais ont réussi deux brèc-hôs contre 
lcsquolld* des réactions allemandes 
sont en cours. On se ait encore vi
goureusement à l'est de la ville. Les 
autre* attaques dans 1̂  secteur de la 
Touque ont été repouasées avec de 
lourdes pertes pour les agresseur». 

Au sud-est de Paris, là forte pres
sion de* Nord-Américains contre la 
S i n e se maintient. Avançant de la 
région d'Etampes Vs divisions améri
caines ont atteint la Seine prés de 
Corbetl et de Melun. n y a eu de nou
veaux et violents combats sur l'Yonne. 
Des tètes d? colonnes blindées des 
Alliés ont contourné la ville -de Sens 
et ont progressé vers l'est. A l'heure 
actuelle, des combats violenta se pour
suivent dans ce secbenr. 

En Bretagne 
En dipit du oalme apparent qui. dé

puta quelques jours, régne en Bretagne 
on s'attend à une attaque prochaine 
contra Brest. Au coure das d» rnlers 

Jour», seules des opérations isolées 
d'un caractère nettement local ont été 
entreprises. Les Américains ont borné 
leur effort à la mise en ligne de quel
ques unités blindées soutenues par 
des francs-tireurs français Des atta
ques de ces forces combinées ont eu 
ll-°u notamm-nt au nord-^st de Brest 
mais sans succès. 

FROiST SUD 
Après avoir atteint, au cours des 

Jours derniers, le cours moyen de la 
Diirauc?, les troupes anglo-américaines 
d'invasion du Midi de la France pour
suivent leurs poussées sur la rive sep
tentrionale de Oe fleuve, en direction 
nord-ouest. Le but de cette attaque 
se situe dans la région du Bas-Rhône. 
La configuration montagneuse de la 
région rend les combats extraordlnat-
r ment difficiles. Les partisans fran
çais, qui connaissent chaque raidil
lon de cette contrée, continuent de 
soutenir de leurs ïoroes l'avance des 
troupes alliées. 

Sur le nombre très restreint de 
routes montagneuses, le long des
quelles les chars blindes anglo-amé
ricains effectuent leur progression, des 
combats continuels se déroulent. 

Dana la région côtlère proprement 
dite, tout le poids des combats se 
place, comme auparavant près de Tou
lon et à l'ouest de Cannes. Bn une 
défense acharnée, les troupes alle
mandes combattent rue par rue et 
maison par maison à Toulon. 

Dans un message 
aux gouverneurs provinciaux, 

le Tenno déclare 
que la situation militaire 

du Japon 
est très grave 
et fait appel 

à l'esprit de sacrifice 
et à l'union du peuple 

Tokio, 24 août. — La conférence 
d-.s gouverneurs des 48 provinces Ja
ponaises, qui débutait mercredi ma
tin dans le cabinet du président du 
conseil, s'est terminée le soir du mê
me Jour. 

Les mAieux politiques attachent 
une grande signification à cette con
férence, en corrélation avec la situa
tion militaire actuelle. 

Le fait que le Tenno a reçu tous 
les gouverneurs et ie8 membres du 
cabinet, qua étaient présents, a donné 
à cette conférence un caractère ïipé-
qial. Le Tenno a d'ailleurs remis 
aux gouverneurs un message spécal 
de 1* part du trône. C'est la première 
fols depuis l'époque de l'empereur 
Mlejl qu'un tel message est remis 
aux chefs de l'administration du 
pays Les milieux polit quee sont 
convaincus que la conférence est un 
événement d'une grande importance 
pour le sort de la nation. 

Le message de la maison .niDeriaie 
constate que ta situation militaire 
cal très grave et que le moment 
est venu où 11 sera décidé de la vie 

. ou de la mort de l'empire. 
I La déclarât on faite par le premier 

ministre doit être aussi considérée 
comme un avertissement et un appel 
à la nation pour affronter en tout* 
un. té et avec un esprit de acrifice 
complet leg événements a venir. 

Le Journal « Mumltchi » constate 
que le prem.er ministre déclare san* 
ambage que le moment décisif a 

i sonné. 
< Le peuple doit avoir, écrit-il, une 

, confiance absolue dans l'autorité d« 
I son gouveraenuset. La nation se rend 
! compte que la guerre exerce une 
I emprise de plus en plus profonde sur 
| toute la structure. Tout Japon»* 
I doit occuper la place qu'il faut pour 
j aider le gouvernement à réaliser ses 
projeta. > 

Les Japonaises célibataires 
de 12 à 40 ans 

! mobilisées par le service du travail 
j Tokio, 23 août. — Bn vertu de l'ax-
! ticle 8 de la io. promulguée en 1941 
sur la mobilisation générale du Japon. 

| le service du travail féminin vient 
j d'être rendu obligatoire par un décret 
i du gouvernement. Tombent sous 
- l'applicatton d* ce déoret toutes les 
femmes célibataire* de 12 à 40 ans. 
La durée du travail obligatoire est 
fixée à un an 

STOCKS AMERICAINS 
•Lorsque la -première guerre mon

diale fut terminée, les Américains 
constatèrent qu'ls avaient accumulé, 
dans leur» ports du Nouveau Conti
nent et dans leurs camps de France, 
une multitude d'objets hétéroclites', 
allant de la boite de corned beef à 
la paire de bas de soie, en passant 
par des montagnes de couvertures et 
des cimetière* de motocyclettes, tous 
objets • parfaitement invendables aux 
Etats-Unis et qui le* encombraient. 
Ils s'empressèrent de déblayer leurs 
propres quais en chargeant ces mar
chandises inutiles sur les navires en 
partance à destination de nos côtes. 
Quand tout fut groupé sur notre 
sol, prétextant qu'une réexpédition 
leur serait onéreuse et difficile, ils 
entreprirent de vendre leurs rossi
gnols d l'Etat français. Celui-ci n'en 
avait nul besoin, mais comment re
fuser de rendre service à un loyal 
allié qui., un chevaleresque frère 
d'armes que... etc. 

Bref, il se trouva un ministre des 
Finances pour se prêter à l'opéra
tion. Sans doute, l'individu n'était 
pas très reluisant, mais qu'importait 
aux businessmen d'Outre-Atlantique? 
Son plus grand Utr* de gloire avait 
été jusque id, à l'abri du slogan : 
« V Allemagne paiera ». de recourir 
en toutes circonstance* dan* la ges
tion du Trésor public aux pires so
lutions de facilité, rt devait, U est 
vrai, faira mieux par la suite : de 
brillante* affaires terminèrent sur 
les banc* dm la correctionnelle et sous 
l'inculpation d'escroquerie sa oar-
rièrm politique et parlementaire.. 

L'achat fut conclu on prix de 407 
mimons de doOart-or, soit a milliard* 
900.000.000 de franc*, sans compter 
Us commission* réstrsàs» sus petit» 

dm hommes en place, 

quand l'échéance arriva, par suite de 
la spéculation de la haute finance 
internationale, le franc avait baissé 
au profit du dollar. L'Etat français 
se trouvait alors en présence d'un 
énorme passif : 10 milliards 300 mtl-
lions de francs étaient dus à la Tré
sorerie américaine ! 

Cette machination des banques 
américaines et britanniques entraîna 
la première dévaluation du franc et 
provoqua la démission du ministère 
Poincaré le 28 juillet 1828. 

Il paraît qua cette remarquable 
opération a laissé d'excellents sou
venirs, puisque l'on se prépare à la 
rééditer. A Washington, un Comité 
spécial d'étude* vient d'estimer que 
les stocks de l'armée américaine, 
après la présente guerre, seraient de 
50 à 60 milliards de dollars. Sur ce 
total, les avions et les navires comp
tent pour la moitié, les canons et les 
munitions pour un quart : enfin, 
l'autre quart est constitué par des 
objets utilisables par u.> populations 
civiles : vêtements, automobiles, pro
duits alimentaires, matières pre
mières, outillage», etc. 

Le Comité prévoit que la moitié 
de» marchandises qui forme ce der
nier quart se trouveront en Europe, 
et c'est pourquoi il envisage leur li
quidation sur place. 

Belle occasion de réaliser, de nou
veau, une fructueuse tractation fi
nancière, tout en mettant des obs
tacle* à la reprise de l'activité indus-
trieUe de l'Europe '-. 

Demain comme hier, pour les Etats-
Unis, il importe que Va guerre pais. 
Et lorsque Von songe ou traitement 
que fut le nôtre quand nous étions 
toi-dtsant vainqueur». U est facile de 
deviner le sort qui nous serait main
tenant réservé. 

Bot-smi TTJJLLEBZ. 

La situation 
fur le front 

*i« l'Est 
Berlin, 24 août. — A c o é de la ba

taille de Jastiy, Cans le sec'eur septen 
trtonal du front de l'Est, s'est cons

titué un second cencre névralgique 
d'un caractère secondaire Jusqu'ici, 
dans les avancées des Carpathes e* 
plus précisément dans la région flu
viale de la Wlsloka. Les violents 
combats qui s'y déroulent ne permet
tent oepentTant pas encore de déceler 
un plan opératia* 

La seule région du front central et 
septentrional à l'Est, où pendant la 
tournée de mercredi des combats de 
grande envergure aient eu lieu, est le 
secteur compris entre le Bug polonais 

(Lire la suite page 4.) 

La bataille fait rage 
à VEst et à VOuest 
QUARTIER GÉNÉRAL DU F Ù H R I R , 24 AOÛT. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
En Normandie, nos troupe, repoussent, dans te secteur de la Touque*, 

dans la région de Lisieux et plus au -ud, toutes les attaques de l'advetaaire. 
Un groupe ennemi, qui avançait d'l~>reux vers le nord, a été attaqué ai 
stoppé par nos formations de char.-,. Des escadrilles de bataille sont inter
venues dans ces combats et ont attaqué le trafic de transbordement rimerai 
et des colonnes de véhicules avec un bon résultat. Deux ponts de la Seine • 
ont été détruit> par des bombes. En combats aériens. 12 avions ennemis ont 
fie abattus 

Contre-attaques allemandes Je long de la Seine 
Au nurd-ouAt de Mantes, nos troupes ont rejeté tes américains i te 

Roche.Guyon avec de lourdes perte» au delà de la Seine et ont nettoyé 
la courbe du fleuve au sud de cette localité. 

Au nord-est de Kuntaia^bleau. des forces ennemies, qui avaient passe 
le fleuve ont été rejetees en contre-attaque sur la rive. Pendant la nwi 
des formations d'avions de combat ont effectué une attaque efficace contre 
Evreux. De grands incendies et explosions furent observés. 

Sur la cote du Midi de la France, les garnisons de Marseille et de Toulon 
opposent une opiniâtre résistance aux forces ennemies supérieures en nombre. 

DURS COMBATS AU NORD DE LA DURAISCE 
Au nord de la Durauce. de durs combats sont en cours avec des farce* 

ennemies qui tentent de s opposer à no* mouvements de décrochage daas ta 
vailée du Rhône. 

Dans le secteur des Alpes franco-Italiennes, nos groupe» de combat 
repous-ent l'opiniâtre résistance de- terroristes dans les défilés vers l'ouest 
Le défilé de Maddaleua est de nouveau en notre possession, après an 
dur combat-

Londres et sa périphérie continuent d'être sous le fea violent du « V. 1 a. 

En Italie, en deho:. d'une vive activité de reconnaissance réciproque, 
U n'y a eu aucune opération Importante. 

Dans l'Adriatique, des vedettes rapides ont torpillé dans la rade 
un torpilleur ennemi. 

Dans la mer Egée*, un de nos chasseurs de tous-marins a coulé 
sous-marins ennemis. 

Bâta lies acharnées dans la région du Pruth inférieur 
et sur le cours moyen du Sereth 

Dans le sud du front de l 'Et, l'ennemi a pénétré avec dé l'infanterie 
motorisée et des formations de chars jusque dans la région des deux côtés 
du Pruth inférieur. Sur le cours moyeu du Sereth. de violents combats sont 
également en cour, prés de Roman. Au nord-est de Varsovie, des formations 
des Waffen S.S. ont repoussé, aprè» de durs combats, de nombreuse* attaques 
bolchevistes. Entre le Bug et le Narev, les fortes attaques de» Soviets ont été 
stoppées après d'opiniâtres combats. L'ennemi a été rejeté plus loin dans 
la région de pénétration de Modohn. A l'ouest du lac de Pskov, de nouvelles 
attaques violentes des bolchevistes ont échoue. Des tentatives de percée d* 
plusieurs divisions dé tirailleurs soviétiques en direction de Dorpat furent 
contenues. 

Des formations d'avions de bataille ont détruit rien que dans le secteur 
nord du front de l'Est. 60 chars ennem is, 13 canons et plus de 100 véhicula*. 

Au conrs de violents combats aériens sur le ."ront de l'Est, 54 appareils ennemi* 
ont été abattus. En repoussant l'attaque d'avions soviétiques contre la région 
de Petsamo et du fjord de Varanger. le» chasseurs et l'artillerie de la D.C.A 
de la Luftwaffe ont de nouveau abattu 29 avions ennemis. Des chasseurs 
de sous-marins ont détruit, dans la mer Noire, à l'est de Constant*, ane 
vedette rapide soviétique. 

Des bombardiers américains ont attaqué plusieurs localités daas la ban
lieue de Vienne. Les forces antiaériennes ont détruit 28 avions ennemis, dont 
21 bombardiers quadrimoteurs. Pendant 1a nuit, les bombardiers sovlétlqi 
ont attaqué la ville de Tilsit et son agglomération Quelques avions 
ont Jeté des bombes sur Cologne. 

L'ALLEMAGNE DANS 1A GUERRE TOTALE 
Sévères mesures de restriction 

dans les domaines artistique e t l i ttéraire 

La durée du travail est fixée à 60 heures par semaine 

Berlin. 24 août. — Ainsi que le com
munique le docteur OoebbeU. fondé 
dé pouvoirs pour la mobilisation to
tal* du travail en vu* de la guerre, 
u film et la radio n* seront plus a 
l'avenir produits qua pour tes soldats 
au front «t tes travailleurs au paya. 
alla d* teur fournir un délassement 
©t dea valeur* culturelle*. 

« Oe* délassements, dit te commu
niqué. n*> nécessitent l'emploi que 
d'un* parti* restreint» des hommes 
et du matériel d* notre peuple. Il e*t 
ordonné, «n oonaénjuaw na. que tous 
las tthaatea*. moate halte, cabarets «t 

fsHBda 4 
yuan «n lr» 

le» soéolalltéa «t groupe* dramati
ques atnsl que l'enseignement privé 
théâtral, vocal et chorégraphique sont 
supprimés. Toute* te* entreprise» de 
cirque, sauf quelques-unes nécessai
res pour la conservation d'animaux 
rares, seront fermée* 

« La main-d'œuvre ainsi libérée, 
pour autant qu'elle puisse être em
ployée 4 la guerre, sera \ecsé* dans 
le* troupe* combattante*. Toute l'au-
trs aéra employée dan* la production 
d'armement et de guerre. Tous tea or
chestre*, «cote* d* musique *t con
servatoire*. 4 l'exception d* quelque» 

1*44. Toute» tfire la suite pm§s 4.1 

MM. Roosevelt 
et Churchill 

se rencontreraient 
en France ? 

L* oorrespondoot new-yorfcai» du 
c Daily Mlrror > mande i son journal 
que 4CU. Ohurobtll et Roosevelt a* re» 
contreraient au cour* d* la aeaaaéa* 
prochain*. Cent» entrevu* aurait issu 
sur te s*Ri«otr* français. On avait 
d'abord songé 4 te tenir en Anaftetarr*: 
mats, eu égard aux bombes voUo***, * • 
a abandonné c* projet afin d* n* paa 
exposer inutilement la vie du 
dé* aftatos-TJnla. 

— 4 la sait* de pluie* 
phénomèn* absolument I 
sotso». d* grondes inondation» s* 
produlVa dan» il 
0F«>mrt>. 


